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LETTRE DATÉE DU 11 OCTOBRE 1995, ADRESSÉE AU PRÉSIDENT DU
CONSEIL DE SÉCURITÉ PAR LE CHARGÉ D’AFFAIRES PAR INTÉRIM
DE LA MISSION PERMANENTE DE LA BOSNIE-HERZÉGOVINE AUPRÈS

DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES

J’ai l’honneur de vous faire tenir ci-jointe une lettre datée de ce jour
qui vous est adressée par le Ministre des affaires étrangères de la République
de Bosnie-Herzégovine, S. E. M. Muhamed Sacirbey.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la
présente lettre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité.

Le Chargé d’affaires par intérim

(Signé ) Ivan Z. MISIC
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ANNEXE

Lettre datée du 11 octobre 1995, adressée au Président
du Conseil de sécurité par le Ministre des affaires

étrangères de la Bosnie-Herzégovine

Alors que le Groupe de contact pour la Bosnie-Herzégovine et l’équipe
de négociation des États-Unis d’Amérique, placée sous la conduite du
Sous-Secrétaire d’État, M. Richard Holbrooke, mettent tout en oeuvre pour
parvenir à un accord de paix en Bosnie-Herzégovine, les Serbes de Pale ont
intensifié leurs opérations de nettoyage ethnique, en particulier dans les
régions de Banja Luka et de Doboj. Comme on le sait, du 15 août au
21 septembre 1995, plus de 20 000 Bosniaques et Croates ont été expulsés de ces
deux régions. Au cours des 10 derniers jours, 5 000 autres en ont encore été
chassés.

Par ailleurs, les autorités serbes rebelles ont séparé du reste de la
population les hommes en âge de travailler qu’ils détiennent et contraignent
aux travaux physiques les plus pénibles; très souvent, ces détenus servent de
boucliers humains sur les champs de bataille.

Cette récente intensification du nettoyage ethnique dans le nord-ouest et
le centre de la Bosnie coïncide avec l’arrivée dans ces régions d’un criminel
de guerre notoire, Zeljko Raznjatovic Arkan, et de ses hordes paramilitaires
baptisées "les Tigres". Depuis leur arrivée, la violence contre les Bosniaques
et les Croates a redoublée, sous forme de viols, de destruction et d’incendie de
leurs logements, de pillage de leurs biens et de meurtres. Zeljko Raznjatovic
Arkan et ses hordes ne sont pas les seuls coupables : les autorités de la
République fédérative de Yougoslavie portent leur part de responsabilité puisque
c’est à partir de la Serbie que ces criminels sont entrés en Bosnie-Herzégovine,
en traversant une frontière qui, selon le Président serbe Slobodan Milosevic,
serait fermée à tous les véhicules exceptés les convois humanitaires.

Depuis la Serbie, les dirigeants des rebelles serbes de Pale coordonnent
leurs actions avec celles de ces unités paramilitaires et leur fournissent tout
l’appui nécessaire.

Nonobstant l’acceptation par le Président Milosevic et ses protégés du
régime de Pale des dispositions relatives au droit des réfugiés à rentrer chez
eux contenues dans la Déclaration de principes adoptée à Genève le
8 septembre 1995, la pratique consistant à expulser les non-Serbes des
territoires sous contrôle serbe, loin de prendre fin, a au contraire redoublé
d’intensité, ce qui a complètement sapé le processus de paix. Il est désormais
bien clair que les engagements pris ne seront pas respectés.

Si le nettoyage ethnique des Bosniaques et des Croates des territoires sous
contrôle serbe ne cesse pas immédiatement, l’ensemble du processus de paix, qui
était bien engagé et avait ouvert de réelles perspectives de paix, pourrait être
réduit à néant.

(Signé ) Muhamed SACIRBEY
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